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JETONS MUETS

DES

RECEVEURS DE BRUXELLES.

CI:\QUIÈME AnTIt;LE,

PL. III.

Nous devons au zèle ct il l'inépuisable complaisance de
notre cxcellent confrèl'c, M. Ed. Vnnden B)'oeck, de pou

voir, cncol'c unc fois, ajouter quelqucs pièces il la série des
jetons muels des recevcurs dc Bruxclles (1). On sait quc la

liste de ccs magistrnts, donnéc pnr MM. Hcnne et \\Tauters,

dans lcu)' Histoire de Bruxelles, est loin tl'ètl'c complètc.

De plus, impriméc il longues lignes, sans repos ni alinéa,

ct d'un caruclere microseopiquc, clle cst d'un lIsage fort

difficilc. M. Vandcn Brocck a chcrché, nlltant quc possi

hic, il la compléter ct à cn rcctificr les CITcurs inévitables

dans un parcil travail. Il ra disposée sous forme de tablcau

synoptique ct chronologique, indiquant, il chaque année,
lcs noms des magislrats cn excrcice. Ce travail, qui doit

(1) Voy, RI!vllc de la numismatique belge, ~ 869, etc,
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~ervirde base au classement définitifdes jetons de Bruxelles,

paraîtra, nous l'espérons, bientôt. En attcndant, il a servi

à reconnaÎlre €t à classer cinq pièces, récemment acquises

il la belle collection de notre zélé confrère, et deux autres

qui, nous l'e~pérons, iront les rejoindre un jour.

I.

Dans un cntournge o\'ale, d'une forme assez baroque et
qU'on troU\Oe plusieurs fois employée, au commencement
du X\·e sièclc, sur des jetons de Bruxelles, les armes des

Van Brabant, telles que les donne M. \Vautcrs 1 pl. V, mais

ayant, de pins, en abimc, une étoile à cinq rais.

An revers, dans un entourage du mèrnc goût, Ics armes

de \Vas, (M, \\Tautcrs, pl. .xXV.)

En 1427, Antoine Van Bralwnt et Pierre \\'as, furent
ensemblc receyeur~ de Bruxelles. C'est donc ici, un jeton

dont la date et l'attribution ne laissent aucune place au

doutc. L'cxcmplairc que nous ayons sous les ycux est de

cui\Te jaune, métal qui était de mode il celte époque.
Lc même Pierre \Vas avait été rcceveur en i 422., avce

~od. Hinckncrt, dit ~a~kc,

II.

Lcs armes des Thonys (A), pl. XXIV de ~1. "'auters.
- Écusson qu·on nc trouve pas dans l'ouvrage précité. Il

doit être celui d~un Keslerbeke qui écartelait d~un lion

aux 2 et 3, au lieu de l'émanchc que donne M. \Vauters
il d'autres personnages du même nom, tels que:
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Florent, échevin en 1384, 1589, 1401. et 1410:

Philippe, échevin en 1409 ct 1419 ;

J..• , échevin en 1412.

Tandis qu'il n'indique pas les nrmoiries de Guillaume

de Kesterbeke, échevin en 1379, 1590, 1407 ct 1421.

JI est gone il peu près certain que ces nrmoiries sont
celles que porte le jeton. En effet, Guillaume de Kestel'
beke fut receveur, avec Antoine Thonys, en t 4·18 ct en
1424. Cetté dCl'f)ière date nous paI'nit être plutôt celle du

jeton, tant il enuse de sa ressemblance de fabrication, de
gravure et de métal (cuivre jaune) nvcc le sui;ant, qu'il

cause de la nouvelle organisation du mngistrnt, ordonnée

pnr la charte de 1421.

Cc même Guillaume de Kesterbekc avait remplacé
Egide de Kegel en qualité d'échevin, lc ;) juin 1421, ct avait

rempli, en t 425, les fOlletions de bourgmestrc patricien.
Il devait être a~scz tîgé puisqu'il avait commencé sa car'
rière municipale en -1 :179. En supposant que cc fût le

même Guillaume,
Malgré la loi, fJui limitait il Illl an la durée des' mngis

trntures, les (aisew's d'alors trouvnienL moyeu de sc per
pétuer nu pouvoir en permutant de position. On se pns
sait ninsi rcciproqueml'flt, ct ('l'année Cil annôe, les charges
de bourgmestre, de receveur, d'c:chcvin, S,lnS quillel'
l'hôtel de ville. Les hommes ont toujolll's été les mêmes;
les moyens employés seuls varient.

JI 1.

Dans un cartouche formé de trois ogives ct cie Irois nnglcs,

l'écusson des FI'0Y(~I'l', donné pn!' M. \Vnutel':::, pl. XXVI.
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- Dans un enlonrage trilobé, les armes ùe Guillaume
Cassaert, dit Plaetmnn, telles qu'elles se trouvent dans

l'Histoire de Bruxelles, sauf qu'ici le lambel n'est chargé

que d'un maillet sur le premier pendant. C'est une nou

velle variété à njouter aux cinq armoiries des Cassaert

que ùonue ~I:'Vauters.

En 1423, les deux trésoriers patriciens furent J. de

Froyère et Guillaume Cassaert, ùit Plaetman. C'est il eux

que le jeton doit appartenir.

Ce J, de Froyère fut encore receveur:

En 1409, avec ..... (inconnu);

En 1428, ayrc Nicolas de Hont, dit Van Bntenborch;

En i 436, nvec Guillnume de Pnpe.

IV.

Dans un enlournge assez semblable il celui du nI) l,

l'écusson incliné et Jaeaumé des T' Serclaes, chnrgé d'ull

lamuel il cinq pendants.

- Dans un cartouche formé de quatre arcs de cercle et de

quatre angles saillants, un écusson chargé d'une espèce

de barrière ou porte de verger. Sans doute l'emblème

adolJté par l'un d~s deux receveurs plébéiens. (Cuivre

jaune. )

On trollve un J, T' Serelaes, receycUi' en t 438, avec

J. Vander Noot, fils de feu 'Valter. Les Vnnder ~oot aynllt

1 des armoiries bien connues; ce jeton ne peut appartenir à

cette nnnée-Ià.

J. T' Serclaes, filius Everardi, fut encore receveur.
5e sfRlE. - TOllE III. 6
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en 1446, avec Guillaume Utergrecht, personnage dont

M. \Vnulers ne donne pas les armoiries. La harrière ùe

prairie, qui figure sur le jeton, ne serait-elle pas une

allusion au nom d'Utergrecht, hors, sur la berge du fossé,

situation ordinaire des clôtures dans les champs?

V.

Ce jeton a déjà été donné, dans la Revue, t. 1, 4e série,

pl. XVII, na 9, mais d'après nn exemplaire de conservation

médiocre, qui nous avait été communiqué par i\I. Minart,

de Douai. I,e graveur, trompé par le mauvais état de Ja

pièce, avait chargé de dix billettes l'écusson du revers,

tandis que sur l'exemplaire de M. Vanden Broeck, une
coquille tient la place de la première billette. Cet exem
plaire de M. Vanden Broeck est de cnivre rougc, parfaite
ment conservé ct patiné comme unc médaille romaine.

Le droit, aux cinq étoiles, est évidemment d'un Thonys
- le Thonys (B) de M. \Vauters.

Le revers avait été attribué, par nous, à la famille De

Coninck CA) dont quelqul.'s membres ont porté ùes 'biHettes
ct des coquilles. Le M. S. de l\I. le eomte de Limburg

Stirum mentionne aussi cOlllme portant~ d'or, uux dix bil
tcues dc gueules :

Ludovicus Esselen, échevin en 1540 et en 154::> ;
Joannes EsseJen (Swecrts), échevin en 1565, 1574,

'1379 ct 1406; trésorier, cn 1590, avec Pierre Oemen.

D'nprès Je même M. S., Anthonius Thonys, qui portait
de sable, à cinq étoiles d'or, fut échevin en 1591, 1402 et
1/..07.



- 85-

Les receveurs des années 1408,1410, 141f et 1412,

non plus que ceux des années 1414 à t 4 17, ne sont pas

connus. C'est probablement à rune de ces années qu'appar

lienlle jeton, par exemple à 1403. Anloine Thonys ayant

été échevin en 1407, on peut r3isonnablement supposer

quïl pril, l'année suivante, les fonctions de receveur, commc

c'était généralement l'lIsagc.

Quant :i son collèglle il la coquille et aux neuf billclles,

ce ~era un membre d'une des familles Dc Coninck ou

Esselen, qui brisait d'unc coquille. D'après 1\1. 'Vauters,

un mJlrc membl'c de la f3millc De Coninck portait pour

brisure deux coq\lillc~.

VI.

Dans llll cal'toucllc il quatrc lobes, un écu au lion chargé

d'un lambel il trois pendants.

Lc gravcur n~a, pal' erreur, reproduit quc le premicr

pendant, mais le lambel enlier se distingue sur la pièce

clle-même.

Ces armes pcuvcnt être celles de Joseph Boote, tréso

rier, en 1599, 3\'Ce Taye; ou bien eellcs de \Valtcr de

Coeckclberghe, en '1360, 15û4 et 1370; ou bien cncore

celles <-l'un Lumbcke. (Voir la pl. XVII de l'Histoire de

Bruxelles. )

Au revers, se trouvent, dans un cartouche trilobé, des

armoiries écartelées, quc M. 'Vallters n'a pas données, ct sur

lesquelles on ne pourl'ait faire que des conjectures et des

suppositions.

Les dimensions exiguës de la pièce, le cuivre rougc

employé pour la frapper nous portent à croire qu'elle est



- 84-

assez ancienne, c'est-il-dire du milieu, environ, du
XIVe siècle. Or, on trouve que \Valter de Coeckelberghe fut

trésorier, en 1364, avec Egide de Loose, famille dont les
armoiries ont beaucoup varié et dont un membre portait,

d'après 1\1. 'Vauters, de gueules à neuf billettes d'or.

Le mème 'Valter avait été receveur, en 1560: avec Guil
laume Mennen, dont les armoiries ne se rapportent pas à

celles du jeton, et il le fut encore, en 1570, avec God.
Versophien, dont 1\1. \Vauters ne donne pas les armoiries.
Le jeton pourrait done également être celui de 1370.

VII.

Cc petit jeton de cuivre rouge ne doit pas être fort éloigné
ùu préeédent. On yvoit, d'un côté, dans un Cal,touche tri
lobé, un éeu au lion SUl' ehamp billeté. Ce sont les nrmoi

ries, sauf lesémnux qu'on ne peut distinguer, des familles

I-linekaert, Swnef, Taye et, si le lion était couronné, cc
qu'il est assez difficile de décider, d'npl'ès la pièce, de la
famille Senven.

- Au revers, dans un cartouche quadrilobé, l'écusson
n'ux cinq coquilles des familles de Coninck (B), de

Mol tF), de Mons tA), Vnnder Noot (B), et de Platea ou
Uyttensteenweghc (C).

Nous ne rencontrons pas deux de ces noms réunis sur

les listes de MM. 'Vallters et Vanden Bl'Oeck. Il faut alors

supposer que le jeton 3ppartiellt il une année dont les rece
veurs ne sont pas encore retrouvés.

Les jetons n()' 1, 2, 5, D ct 6 font partie lIc la curieuse

et unique collection de 1\1. Ed. Vnnden Rrocck, grùce il
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l'obligeance de notre confrère, M. le docteur Dugniolle,
qui a bien voulu lui eédcr les nO' 1, 2 et 6.

Le n° 4 appartient il ~l. le comte de Limburg-Stirum,
de Gand, et le n° 7 à ~I. Coubeaux, de Bruxelles.

Il serait à désirer que les possesseurs de jetons isolés de
celte catégorie, suivissent l'exemple de M. Dugniolle. La

réunion de toutt'S ees pièces dans l'incomparable suite de
1\1. Vandcn Brocek en faciliterait, sans doute, la détermi

nation et le classemellt.
IL CH.uO~.
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CORRESPONDANCE.

Extrait d'une lettre de M. le ele M. NAHUYS à Al. R. CHALON,

président de la Société royale de numismatique.

Utrecht, 29 septembre ~ 8iO.

CHER ET TRÈS-HONORÉ PnÉsIDENT,

'.

L'Académie royale des sciences d'Amsterdam a achevé

]a continuntion de l'ouvrage de Gérard Vnn Loon. La

dixième et dernière partie, s'arrêtant au mois de mai 1806,

a paru.
L'ouvrage complet, y compris les cinq première~ parties

publiées par ]e ci-devant Institut roynl des sciences, com-

o prend les années 17 t G-1806, ct contient quatre vingt-huit
planches sur lesquelles sont représentées neuf cent cin
quante-sept médnilles, monnnies, mére311x, etc.

A la suite de la dernière pnrtie, on ::1 njoul.é ùeux appen
dices, contenant des nnnotntions, nugmentations ct con'cc

tions, pIns un registre des légenùes ct inscriptions, ct une

table ùes m::ltières pOUl' les parties VI·X. Les cinq premières
pnl,tics ont chacune sl'parérncJlt des tnblcs semblables.

Dans la dixième partie, - les publications précédentes
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ont (ait l'objet de communications antérieures (1), - lIOUS

rencontrons d'abord encore quelques ornements patrio

tiques et orangistes de i 787, et eJlsuite les médailles

qui ont rapport aux événements historiques des Pro
,'inces-Unies, jusqu'à l'érection du rO)'aume de Hollande,

24 mai i 806.

Parmi les médailles qui offrent un intérêt tout particu
lier pour la Bclgiquc, je citerai:

1o Celle qui a été frappée il l'occasion de l'arri\'ée en
Belgique de l'archiduc Charles-Loui5=, comme gou\"erneur
général des Pays-Bas autrichiens, cn i 793, ct de l'expulsion

des armées françaiscs du territoire belge, pl. LXXVII,
n° 8t;);

2° Celle cn l'honneur de Frédéric, prince de Saxe·

Cobourg, et des \'ictoires remporlées par lui sur les Fran

çais en Belgique, en 1795, pl. LXXVII, n° 816.
En fait de monnaies, je citerai les monnaies obsidio

nales de Maestricht, de t 794, pl. LXXVIII, nO' 819-821 ;

les monnaies frappées il Utrecht, pour les Indes occiden
tales, en 1ï94, pièces de trois florins, d'un, d~un demi et

d'un quart florin et de deux sous, pl. LXXVIII, n'" 822-S2~,
et pl. LXXXVIII, nO 825·; monnaie de néces~ité dc cuivre
de laZélande, d'un huitièmede liueou de deux sous etdemi,
1795, pl. LXXIX, n" 853; - papier-monnaie de la Zélande,

t 79~, de deux et un quart sols de Zélande = cinq sols de

France, pl. LXXIXB; papier-monnaie de plusieurs villes,

commed'Alkmaar, du Briel, du cornité des finances àla Haye,

P) Revue de la numi$matique btlgt, t. II, 41: série, p. IUO, et t. IV,
,- série, p. i76.
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de Gorcum, etc., de 17915, pp. 43t-45.t.. Papier mon

naie de Java, 1796, pl. LXXXA; de Surinam, pl. LXXIXc,
ct pl. LXXXB; du cap de Bonne-Espérance. pl. LXXXc,
et projet de papier-monnaie pour Batavia, pp-. 402-403.

Parmi les médailles, on rencontre plusieurs pièces ét~'all

gères, entre autres, trois médailles frappées à Berlin, en

mémoire du mariage du prince Guillaume d'Orange (plus

tard roi des Pays - Bas) avec la princesse de Prusse,

en 1791, pl. I,XXVI, nOS 797, 798, 800 ; les médailles fabri

quées en Angleterre, en 1788, il l'occasion du jubilé cen

tenaire de l'arrivée dans cc royaume du prince d'Orange

(le roi Guillaume III), pl. LXXV, nOS 782 et 783, et

pl. LXXXVIII, n° 783*; en t796, en l'honneur du capi

taine de vaisseau anglais, Henri Trollope, qui repoussa

l'attaque de six frégates françaises devant Helvoetsluis,

pl. LXXX, n° 838; en 1797, en mémoire du combat'

naval près de Kamperduin, et en l'honneur des amiraux

anglais Duncan et Onslow, pl. LXXXI, nOI 842, 843
ct 8/..4, et, en 1799, à l'occasion de la descente des Anglais

au Helder, et en l'honneur du lieutenant général, sÎl'

Ralph Abercrombie, pl. LXXXI, n° 848.
Les médailles françaises en l'honneur du général Urune;

bataille de Castricum, livrée le 6 octobre 1799, contre Ics 1

armées combinées russe et anglaise, pl. LXXXI, nO' 849, 1
831, et pl. LXXXVIII, n° 8150 "'.

Médaillon fait à Rome, en l'honneur de J. Ingcllhousz,

conseiller intime Cl premier médecin de l'empereur Jo- .

seph Il, né il Breda, en 1750, et mort en Angleterre,

en 17U9, pl. LXXXII, n° 8153.
Les médailles frnnçaises, anglaises ct allemandes, rela-
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tives aux paix de Luneville, 180 l, et d'Amiens, t 802,
pl. LXXXIII, nOI 865., 86~, 866, 867; pl. LXXXIV,
nOI 868, 869, 870, S71, 87;5; pl. LXXXVIII, nn 874 ;
pl. LXXXIV, n" 877; pl. LXXXV, nUI 878, 879,

880,881,882,883.
On trouve encore la description Je plusieurs médailles

qui ne sont toutefois pas gravées sur les planches, cntre

autres, celle d'une médaille frappée en l'houneur de Daniel

Berkman, pasteur luthérien, il "'cstzaandam, mort le
t 3 anil1 i9n (p. 4nn), médaille qu'oll a cru ne pas devoir
reproduire parce qu'on Ile connaissait rien relativement au

personnage. Est-ce bien là une rnison assez valable pour

Ile pas la publier dans lin ouvrage de cc geure, qui, selon

moi, ne saurait être trop complet? Ainsi s'est-on contenté

de décI'ire, p. ~26, une médaille gravée par Lagcman,
en 180n, ne sachant pas l'histoire de la pièce.

Je comprends d'autant moins pour quelle raison la
laide médaille octogone de l'institut d'Elbourg est rcpré
st:lltéc dans cet ouvrage (pl. LXXXVII, n° 89n), qu'elle
figure déjà dans mon Histoire numismatique de la Hol

lande, pe partie, supplément, pl. Il, n° t 2, p. 9; sur
tout, comme on le dit à la page ti29, qu'il n'est pas prouvé

qu'on ait distribué de semhlables médailles avant le mois

de mai 1806, terme de l'om·ragedel'Académie. Mais
ce qui m'a paru encore bien plus étrange, c'est qu'on a

reproduit une médaille qui, dans tous les cas, n'entre
plus dans le cadre de cette publication; car, dans
ravant-propos, page IV, on lit que cet ouvrage s'arrêtera au

24 mai 1806, date de l'érection du royaume de Hollande.
En effet, c'est il cette époque qu'on s'est arrêté; seulement,
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on s'est plu à faire une exception en faveur de la médaille

frappée à l'occasion du cinquantième anniversaire de la
fondation de Renswoude, célébré le 28 mai 1806, qu'on

a représentée sur la planche LXXXVI, n° 898. De plus,

cette médaille est déjà gravée et décrite dans mon Histoire
numismatique du royaume de Hollande) pl. l, n° 2, p. 9,

et on s'est contenté de traduire textuellement (page B51)
l'histoire de cette belle fondation telle que je l'ai donnée,

sans y ajouter ou en retrancher la moindre chose. La seule
différence est, qu'on a fait figurer comme droit le côté

que j'ni pris, et, si je ne me trompe pas, conformément
aux règles de la science, pour le revers.

La commission chargée de cel important travail, qu'elle

asi dignement exécuté, mérite sans doute un témoignnge
chalem'(,llx de reconnaissance, et c'est en particulier à

notre honorable et savant collègue, 1\1. Dirks, qu'il faut

rendre la juste gloire d'avoir doté la numismatique, tant
par son initiative que par sa science et son zèle infatignble,

d'un précieux ct excellent ouvfnge.
L'Académie royale rendrnit encore un grand service il la

science, si elle sc décidait il publier tin hon supplément
aux célèbres ouvl'nges de Van l\Iicris et de Van Loon.
Voilà un heau tl'avait qui ferait son chemin en Europe,

surtout si l'on en donnait une édition française.
Qunnd donc paraitrfl l'histoire numismatillue du règne

dc S. M. le roi Guillnume 1er ? On nous l'a souvent 3nnon

céc, et pourtnnt rien n'a encore pnru jusqu'ici.

Vcuillcz agréer, etc.
!\hURIN NAllUYS.
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Lett,'e de lU. 1I. '-'CH{jERY....~S à JI. R. CH.uO~, préside1l t de

la Société ,'oyale de numismatique :

MO~SJEtJR LE PRtSIOE~T,

J'ai lu, dans la dernière IÏ\Taison de la Revue de la

numismatique belge (ye série, t. II, p. BI;»), la description

d'une pièce dc Pierre Panhu)'s, échevin d'Anvers, originaire

du duché du Limbourg, et qui vivnit nu XVIe siècle.

Ce qui confirme l'attribution de.;\1. Roest, c'est la prédi
lection du personnage pour les inscriptions: qui gra,oc son

nom sur la pierre est bien capable de le grayer sur les

médnilles.

Or, voici une inscription inédite de Pierre Panhu)'~,

d'Anver~, natif du duehé du Limbourg, et qui fut gravée

en 1066, sept ans nprès votre médaille:

Pierre cubique.J re face : tDIBORG IN GOTTES

1'AdE~ 1 ZV~I GE'IEI~E~ '-"TZ 1 VND 'VEIG
'VEISV~Q 1 DEDE -'nCH ~,IACIIE~ ; PETER

PANHAVS 1 VO~ LDIBORCH KAVF~I.-\N~ 1 ZV

A~TOnFF 'VO~HAFT 1 AN:-\O 1066.

2e face: LDIBORCH 1 SEIG~EVR MO~S 1 TRE

MOI TES VOIES 1 ET .;\l'EXSEIGNE 1 TES SE~TIERS

(traces des ar~oiries de Panhuys).

;)e face: SOVRBRODT AV ~O)I DE DIEV POUR LE

BIEN PVBLIC ET L'E~SEIG~E~IE~T DV CHE~II~
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M'A FAIT POSER PETER PANHAVS DE LIMBOVRG

MARCHAND RESIDANT A ANVERS.

46 face : OSTENDE l'IIBI VIAS TVAS DOl\IINE ET

SEl\IITAS TVAS EDOCE ME, PS. 24, ANNO 1066, avec

les armoiries de Panhuys.

Cette inscription, en relief, existe encore sur place

aujourd'hui, près de la Baraque-Michel, entre Jalhay

(Belgique) ct Sourbrodt (PI'usse), presque au point culmi

nant des Hautes-Fagnes ct tout près de la frontière prus

sicllne; le dé cubique de pierre (om603), SUl' les quatre faces

verticales duquel elle se lit, a servi de piédestal ,à une

colonne ou croix en pierre de taille, destinée à indiquer

)a route aux voyageurs, surtout dans la saison des neiges.

L'inscription est presque illisible; elle m'avait même été

signalée comme romaine pal' une personne portant grand

intérêt à l'archéologie, ct qui avait été trompée par le mot

SEIGNEVR où elle avait cru lire SEIANVS, le fameux

ministre de Tibère.

J'ai eu recours au savant 1\1. Arsène de Noüe, de Mal

médy, pour obtenil' des renseignements sur l'inscription;

il avait trouvé dans un vieux registre d'un prêtre de Sour

brodt, qu'cnl 066 on aVilit placé entre celle commune ct

Jalhay, tl'ois pierres semblables Il pOUl' l'enseignement du

chcmin de Limbourg à Sourbrodt. II Le texte des inscrip

tions est dans ee vieux registre, où le nôtl'e a pu être

complétée,

J'aurai occasion de rcpill'ler de tout cela dans un article

sur lcs anciennes routes dans les Fngnes, destiné au Bul

letin des Commissions royales d'art et d'archéologie; mais
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il m·a paru intéressant d·en détacher le renseignement

ci-dessus.
La famille Van Panhuys existe ellcore en Hollande;

1\1. Arsène de ~oüe a correspondu avee M. Van Panhuys,
payeur de l'Ëtat, administrateur des finances dc la province

de Frise, à Lceuwarden, qui décrit ainsi ses armoiries:

d'argent à tl'Ois meules de sable, lambel de mème à (rois

pendants, armoiries analogues il celJes tle la piene de In
Baraque-~IicheI, et (sauf le lambel) il celles de la médaille

publiée par la Revue.

1\1. Van Panhu)'s ajoute ce détail, que son aïeul Picrre
Panhaus était trésorier de la ville d'Anvcrs, en f t>81.

J'ai eru que ces détails présentaient quelque intérêt, et

j'ai l'honneur, etc.

Liége, 50 srptcmbre f 870.

II. SCnUERYA:-iS.

Lettre de M. VA~ PETEGIIEY, à JI. H. CH.\lO~, président

de le Société royale de numismatique.

Paris, 3i août t SiO.

MO:ŒIEUR LE PRÉSIDE:-iT,

Vous avez publié, dans la Revue et dans votre deuxième

volume des Recherches sut les monnaies des comtes de

Hainaut, deux gros fl·appés à Termonde, pendant la
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seconde eaptivité de Gui de Dampierl'e, comte de Flnndre;
l'un est au uom de Jeall de Namur, son fils, l'autre nu

nom de Guillaume de Juliers, son petit-fils, tous les deux
gouverneurs ou ruwacrts de Flandre.

Je viens de découvrir un troisième gl'Os frappé à Tel'

monde, pendant la même époque. En voici la description.

N° 1. ~ l\IOn6m~ D6R6~106. Châtel ou portail
flnnqué de deux tours, le tont dans nn entourage de douze

fleurs de lis enfermées dans des arcades.

Rev : >-I< GR~CI~ : DOmINI : D61 : NR1 :
F~cm: sm.

Deuxième légende : ~ PI1 ~ CO1mFII~nD'. Point

secret ou trèfle sur la lettre L. Au centre une croix pattéc.

Pl. JI, n" 1.
Comme vous voyez, ;\Ionsieur le Président, celte pièce,

du côté du chillel, est identiquement pareille aux deux gros
que vous avcz publiés et qui se trouvent au cabinet de

l'État, à Bruxelles, ct elle est également en billon de bas

aloi ou plutôt en cuivre snussé.

Elle est au nom de Philippe de Flnndre, troisième régent
ou gouvcrneur pendunt la dernière captivité du eomtc
Gui, dont il était le plus jeune fils du premier lit. Il avait

passé sn jeunesse en Itnlie, où il s'élait marié avec Mathilde

de Courtcnai, qui lui apportn les comtés dc Guardia, Lo

retla et Tiedi. Ayant apris la malhcureuse situntion dc son
pays el de sa famille, il vcndit scs biens et revint en Flandre

pour aider il leur délivrnncc; comme il élait J'aîné de Jean
de Namur (qui élait ùu second lit), celui-ci lui céda le gou

nement.
Nous connaissions l1éjn ses monnaies de (;and ct d'Alost,
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que plusieurs numismates avaient attribuées tantôt à Phi

lippe d'Alsace et tantôt il Philippe le Hardi. les époqucs

où ses deux princes ont régné incompatibles avec lc

système de cclle monnaie, elle ne pouvnit convcnir qu'a ce

seul Philippe de LoreHc ct de Thiette, fils du COillte de

Flandre, qui gouverna le pays pendant dcux ans, c'est
c le professeur Scrrure, qui fut assez heureux, comme il

le dit lui-rnèrnc (t), de faire cette restitution (').

Voici une variété inédite du numéro t 65, de feu

M. Gnillard :

1\°2. + mOnSTI12î :

Rev. : + P!G:. COI ... Le reste comme
dans Gaillnrd, avec cette différence que dcs trèfles séparent

les mols ct qu'un trèflc se trouve sur la lettre lJ de

ce qui ne se remarque slIr :mCllJlC tles quatre
pièces publiées (HU' Gaillard. P. Il, n' 2.

Celle pièce est en argent et fait également partie de ma
eollecl ion.

Recevez, Monsieur le Président, l'expression <le ma par
faite considération.

VA:'; PETEGHEAI.

(') Cabinet 71UJ1lélaire du prince de Ligne, p. j.

(') .Y/essayer des Eciences, 48iO, p. 2i4.




